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Résumé :   
Cette thèse examine comment le capital humain — en particulier l’expérience — interagit avec l’intelligence artificielle (IA) 
dans l’élaboration de prévisions et la prise de décision experte. À mesure que l’IA prend en charge des tâches traditionnellement 
réalisées par des humains, comprendre l’évolution du rôle de l’expérience devient essentiel. En s’appuyant sur le contexte 
empirique des analystes financiers, cette recherche explore trois questions : (1) comment l’expérience influence les biais 
cognitifs dans les prévisions, (2) si et comment l’expérience humaine contribue à la performance de l’IA, et (3) comment 
l’adoption de l’IA affecte les capacités prédictives organisationnelles et le rôle de l’expérience humaine dans ce cadre. La 
première étude examine si l’accumulation d’expérience atténue ou renforce les biais dans les évaluations des analystes 
concernant des entreprises adoptant des stratégies controversées, en prenant les SPAC (Special Purpose Acquisition Companies 
- Société d'Acquisition à Vocation Spécifique) comme cadre d’analyse. Les résultats montrent que les analystes manifestent 
initialement un biais d’optimisme envers les SPAC, mais que ce biais diminue avec l’expérience, soulignant la fonction 
corrective de l’expérience dans des contextes incertains. La deuxième étude s’intéresse à l’interaction entre intelligence humaine 
et intelligence artificielle. En comparant les erreurs de prévision des analystes avec celles de modèles d’apprentissage 
automatique, l’étude révèle un paradoxe : si l’expérience spécifique à un domaine peut réduire la précision des prévisions 
humaines par rapport à celles de l’IA, cette même expérience améliore la performance de l’IA lorsqu’elle est intégrée dans les 
données d’apprentissage. L’expérience généraliste, bien qu’elle n’améliore pas significativement les prévisions humaines, 
accroît considérablement la précision de l’IA dans des environnements volatils. Ces résultats démontrent que l’expérience 
humaine, même si elle est sous-optimale pour des prédictions individuelles, reste un atout précieux lorsqu’elle est exploitée par 
l’IA. La troisième étude explore les implications organisationnelles de l’adoption de l’IA. À l’aide d’une mesure des 
investissements en IA dans les entreprises, l’étude montre que l’adoption de l’IA réduit les erreurs de prévision, notamment 
lorsqu’elle est associée à des analystes généralistes plutôt qu’à des spécialistes d’un domaine précis. Cela suggère que, l’IA 
devenant de plus en plus performante dans les tâches spécialisées, la valeur du capital humain se déplace vers une expérience 
plus large et généraliste, favorisant l’adaptabilité, le raisonnement contextuel et la supervision stratégique. Ensemble, ces études 
offrent une compréhension plus nuancée de la complémentarité entre humains et IA. Plutôt que de considérer l’IA comme un 
substitut à l’expertise humaine, les résultats soulignent l’importance de l’expérience comme un atout dynamique et dépendant 
du contexte : parfois une faiblesse dans une prise de décision exclusivement humaine, mais une force lorsqu’elle est intégrée à 
l’IA. Cette thèse contribue aux théories de l’apprentissage par l’expérience, des biais cognitifs et de la transformation 
technologique dans la prévision experte, et propose des pistes concrètes pour aider les organisations à adapter, requalifier et 
repenser le capital humain à l’ère de l’IA. 
  



 


